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P  ar 

M.  le  Baron  J.  DE  BAYE 

Naguère  les  haches  formées  de  roches  étrangères  étaient  consi¬ 
dérées  comme  des  raretés  et  des  exceptions  par  les  archéologues.  Les 
recherches  multipliées  ont  rapidement  donné  de  nombreux  spécimens 
de  haches  en  jadéite.  Les  musées  publics  et  les  collections  particulières 
comptent  un  nombre  considérable  de  ces  instruments  provenant  des 
centres  néolithiques.  Quelques-unes  de  ces  pièces  intéressantes  sont 
expressément  datées  par  leur  présence  dans  les  sépultures  de  la  pierre 
polie  les  mieux  caractérisées.  Enfin  les  cités  lacustres  sont  connues 
par  l’abondance  des  pièces  en  jadéite  qu’elles  contiennent. 

L’existence  bien  constatée  de  ces  instruments  en  jadéite  a  néces¬ 
sairement  provoqué  plusieurs  questions.  Les  archéologues  ont  recher¬ 
ché  quelle  pouvait  être  leur  origine.  Elles  ont  été  fréquemment 
considérées  comme  des  importations  fabriquées  dans  des  contrées 
éloignées  des  régions  où  elles  se  retrouvent  actuellement.  Les  ateliers 
néolithiques  ne  fournissent  aucun  débris,  aucune  trace  de  jadéite. 
On  n’y  retrouve  point  d’ébauches  de  haches  en  jadéite,  comme  on  y 
voit  de  nombreuses  ébauches  en  silex.  Les  géologues  de  leur  côté  ont 
recherché  avec  soin  les  gisements  de  jadéite,  leurs  efforts  n’ont  pu 
obtenir  de  résultats  satisfaisants.  Présentement  l’existence  des  instru¬ 
ments  en  jadéite  est  affirmée  sur  des  points  nombreux  de  l’Europe. 
Ges  pièces  ont,  pour  ainsi  dire,  tracé  l’itinéraire  des  immigrations  qui 
ont  eu  lieu  à  l’âge  de  la  pierre  polie. 

L’analyse  chimique  a  constaté  à  peu  près  les  mêmes  éléments  dans 
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les  échantillons  de  diverses  provenances.  La  similitude  des  formes 
à  un  autre  point  de  vue  inspirait  cette  autre  question  :  Les  instruments 
en  jadéite  ne  proviennent-ils  pas  de  la  même  extraction  ? 

De  nos  jours,  ce  ne  sont  plus  les  archéologues  européens  seulement 
qui  recherchent  l’origine  des  instruments  en  jadéite.  Les  archéologues 
américains  signalent  ces  mêmes  instruments  en  jadéite  sur  plusieurs 
points  du  nouveau  continent.  Les  pièces  provenant  de  l’ancien  et  du 
nouveau  continent  ont  été  comparées,  elles  ont  été  l’objet  d’un 
examen  sérieux  ;  il  en  est  résulté  une  certaine  prédisposition  à  les 
regarder  comme  provenant  du  même  gisement  et  travaillées  par  des 
populations  ayant  les  mèmès  moeurs,  les  mêmes  traditions  dans 
l’industrie. 

Dans  cette  situation,  l’activité  des  savants  s’est  exercée  avec  une 
plus  grande  énergie  encore  pour  rechercher  l’origine  de  cette  roche. 
Les  opinions  ont  été  partagées.  Toutefois  l’idée  qui  semble  prévaloir 
reconnaît  que  le  gisement  doit  être  en  Asie. 

Ne  peut^n  pas  se  demander  si  les  peuples  en  émigration  qui 
transportaient  ces  haches  en  jadéite  n’avaient  de  commun  que  la 
fréquentation  de  la  mine,  ou  s’ils  avaient  la  même  origine  démogra¬ 
phique  ?  Il  est  difficile  d’admettre  que  leur  unique  relation  était  un 
point  commun  d’approvisionnement,  ils  devaient  appartenir  à  un 
même  groupe,  ou  au  moins  ils  avaient  eu  des  relations  assez  intimes 
pour  contracter  des  habitudes  semblables  et  adopter  des  mœurs 
communes. 

M.  Putnam,  au  commencement  de  cette  année,  a  communiqué  à  la 
Société  historique  du  Massachusetts  une  note  intéressante  sur  une 
série  de  celts,  de  haches,  d’ornements  en  jadéite  trouvés  dans  les 
sépultures  du  Nicaragua  et  du  Costa  Rica.  Ces  objets  proviennent 
principalement  des  fouilles  du  Dr  Flint.  Plusieurs  des  spécimens  ont 
la  même  pesanteur  spécifique,  la  même  densité,  la  même  couleur  que 
les  objets  en  jadéite  asiatique.  On  ne  connaît  pas  en  Amérique  de 
gisement  où  cette  roche  se  retrouve.  Il  est  donc  présumable  que  ces 
objets  proviennent  des  localités  connues  en  Chine.  Des  celts,  de  petits 
outils  en  forme  de  hache,  de  matière  semblable,  ont  été  aussi  trouvés 
dans  les  cités  lacustres  de  la  Suisse.  M.  Putnam  pense  qu'il  est 
raisonnable  de  regarder  ces  spécimens  provenant  de  l’Amérique 
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centrale  comme  ayant  été  apportés  de  l’Asie  déjà  travaillés  en  forme 
de  celts.  La  coutume  de  déposer  des  objets  en  jadéite  dans  les 
tombeaux  de  .ceux  qui  les  avaient  possédés  pendant  leur  vie,  jointe  au 
manque  d’importation,  en  augmenta  graduellement  la  rareté  et  la 
valeur.  Les  échantillons  qui  restèrent  furent  divisés  itérativement  et 
servirent  d’ornements,  et  les  pièces  furent  finalement  déposées  dans 
les  tombeaux.  Cette  supposition  repose  sur  ce  fait  que  parmi  les  celts 
de  l’Amérique  centrale,  il  s’en  trouve  de  soigneusement  ciselés,  un 
seul  est  entier  et  neuf  autres  sont  des  fragments  représentant  la 
moitié,  le  quart  et  même  de  plus  petites  fractions  de  celts.  On  recon¬ 
naît  facilement  que  ces  petits  fragments  sont  des  parties  de  celts,  car 
le  tranchant  se  voit  encore  sur  presque  tous  les  exemplaires.  La 
précision  avec  laquelle  deux  morceaux  se  réunissent,  formant  ainsi 
une  moitié  de  celt,  vient  aussi  à  l’appui  de  cette  opinion.  Cette 
moitié  de  celt  elle-même,  percée  primitivement  d’un  trou  pour  la 
suspendre,  comme  ornement,  a  été  ensuite  divisée  en  deux.  Les  deux 
fragments  sont  devenus  eux-mêmes  deux  ornements  qui  furent  per¬ 
forés  pour  les  suspendre.  Huit  pièces  sont  perforées  et  une  autre 
porte  une  encoche. 

Ces  faits,  dit  M.  Putnam,  méritent  dê  fixer  l’attention  des  savants. 
On  y  trouve  la  preuve  d’une  immigration  probable  de  l'Asie,  amenant 
un  des  anciens  peuples  de  l’Amérique  centrale. 

Nous  appelons  l’attention  sur  les  conclusions  du  savant  professeur  : 
il  y  avait  donc  lieu  d’admettre  qu’à  la  même  époque  une  émigration 
de  l’Asie  s’était  opérée  vers  l’Amérique  et  vers  l’Europe.  La  décou¬ 
verte  d’un  grand  celt  dans  un  mound  du  Michigan  formé  de  jadéite 
de  couleur  foncée  que  l’on  trouve  dans  la  vallée  Frazer,  n’émeut  pas 
sérieusement  M.  Putnam,  car  la  jadéite  de  couleur  claire  a  donné 
dans  l’Amérique  centrale  des  instruments  qui  suffisent  pour  attester 
les  immigrations  asiatiques. 

Au  moment  où  nous  préparions  notre  communication .  nous  avons 

reçu  une  note  beaucoup  plus  récente  de  M.  Putnam.  Les  mêmes  idées 

y  sont  exprimées  avec  de  nouveaux  détails.  Nous  y  retrouvons  la 

nouvelle  afirmation  que  la  jadéite  d’un  beau  vert  émeraude  ne  se 
\ 

trouve  pas  in  situ  en  Amérique  et  que  certaines  variétés  de  jadéites 
trouvées  dans  les  mounds  de  l’Amérique  centrale  proviennent  d’un 
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peuple  ancien  qui  les  avaient  apportées  de  l’Asie.  Nous  remarquons 
enfin  cette  question  :  Ces  faits  nombreux  très  importants  ne  tendent- 
ils  pas  à  établir  que  les  possesseurs  primitifs  de  ces  instruments  sont 
venus  de  l’Asie  et  qu’une  portion  de  l’Amérique  a  été  habitée  par  un 
peuple  venu  du  continent  asiatique?  Enfin  M.  Putnam  affirme  à  la 
fin  de  sa  note  que  les  spécimens  de  jadéite  qu’il  a  signalés  viennent 
d’une  immigration  de  l’Asie.  Il  promet  de  comparer  les  échantillons 
de  jadéite  de  l’Amérique  centrale  avec  ceux  provenant  des  localités 
connues  de  l’Asie  et  de  présenter  après  un  temps  convenable  le 
résultat  de  l’examen  microscopique  et  de  l’analyse  chimique.  En  ter¬ 
minant  l’exposé  des  documents  contenus  dans  la  note  de  M.  Putnam. 
ajoutons  la  déclaration  du  chimiste  Huntington:  «  Les  trois  spécimens 
que  vous  m’avez  laissés  sont  incontestablement  de  la  jade  chinoise.  » 

M.  Haynes,de  Boston,  dans  une  correspondance  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe,  m’a  transmis  des  renseignements  qui  tendent  vers  le 
même  but.  Il  expose  avec  clarté  la  situation  archéologique  en 
Amérique  an  point  de  vue  de  la  jadéite.  Les  découvertes  successives 
d’objets  en  jadéite  sont  mentionnées.  Les  travaux  auxquelles  elles  ont 
donné  lieu  sont  exposés  et  attestent  combien  est  grande  l’attention 
des  archéologues  pour  interpréter  la  présence  de  la  jadéite  et  lui 
assigner  une  origine.  En  Europe  la  même  question  a  été  traitée  par 
de  savants  archéologues.  M.  Strobel  s’est  particulièrement  entouré 
des  documents  relalifs  à  la  jadéite.  Deux  hypothèses  paraissent  dignes 
de  son  attention.  Les  objets  travaillés  en  jadéite  trouvés  dans  des 
contrées  différentes  indiquent  aussi  une  provenance  différente.  La 
seconde  hypothèse  considère  tous  les  objets  travaillés  en  jadéite 
répandus  en  Europe  et  en  Amérique  comme  ayant  une  même  origine. 
Cette  manière  de  voir,  exprimée  il  y  a  quelques  années,  paraît 
s’être  fortifiée  avec  le  temps.  Les  faits  se  sont,  du  reste,  multipliés 
en  faveur  de  la  seconde  hypothèse. 

Longtemps  auparavant.  M.Damour  s’est  occupé  de  l’analyse  chi¬ 
mique  et  de  la  structure  des  divers  objets  en  jadéite.  Tous  les 
échantillons  n’ont  pas  amené  les  mêmes  résultats,  les  différences 
toutefois  ne  sont  pas  essentielles.  Un  même  gisement  ne  donne  pas 
toujours  une  roche  homogène.  Elle  revêt  des  nuances  variées  selon 
les  différents  points.il  faut  bien  qu’il  en  soit  ainsi  puisque  des  savants 
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d’une  incontestable  autorité  ont  continué  d’assigner  une  origine 
commune  aux  jadéites  provenant  de  l’ancien  et  du  nouveau  continent. 

Ce  n’est  donc  pas  sans  motif  que  l’on  suppose  aux  instruments  en 
jadéite  d’Europe  et  d’Amérique  une  même  origine.  L’identité  de  la 
matière,  l’identité  des  formes,  indiqueraient  un  même  gisement,  un 
même  peuple  ou  au  moins  une  même  civilisation.  Il  serait  donc 
permis  d’entrevoir  que  des  migrations,  dont  le  point  de  départ  était 
en  Asie,  se  seraient  dirigées  vers  l’ancien  et  le  nouveau  continent  à 
l’époque, de  la  pierre  polie. 

M.  Damour  a  mentionné  l’opinion  de  M.  Putnam  qui  trouve  une 
grande  analogie  entre  les  haches  en  jadéite  de  l’Amérique  et  celles 
provenantdu  continent  asiatique,  et  ne  combat  point  les  conclusions  du 
savant  professeur.  Il  reconnaît  même  que  les  objets  en  jadéite  trouvés 
au  Mexique  présentent  la  même  composition  que  ceux  de  l’Asie.  Leur 
aspect  est  un  peu  différent,  leurs  couleurs  sont  variées,  mais  en  général 
plus  ternes,  à  part  seulement  quelques  grains  de  colliers  qui  montrent 
la  belle  teinte  verte  émeraude  de  certains  morceaux  de  jadéite 
travaillée  apportés  de  la  Chine.  Le  savant  minéralogiste  ne  regarde 
pas  comme  invraisemblable  l’existence  de  jadéite  en  Europe  et  en 
Amérique.  Cependant  ces  gisements  sont  problématiques.  En 
Amérique  les  archéologues  paraissent  de  plus  en  plus  disposés  à  en 
nier  l’existence.  Ils  considèrent  les  pièces  en  jadéite  comme  des 
importations  asiatiques.  En  Europe  l’opinion  anciennement  formulée 
que  la  jadéite  était  un  minéral  dont  le  gisement  devait  être  dans 
l’extrême  Orient,  s’est  fortifiée  par  la  discussion.  Les  faits  qui  lui 
sont  favorables  se  sont  multipliés  et  chaque  jour  la  question  de  l’ori¬ 
gine  de  la  jadéite  fait  de  nouveaux  progrès.  Le  moment  approche  où 
il  sera  admis  que  les  haches  en  jadéite  de  l’Europe,  considérées  comme 
apportées  par  une  émigration  de  l’Asie  à  l’époque  de  la  pierre  polie, 
seront  assimilées  à  celles  trouvées  en  Amérique,  également  importées 
de  l’Asie  par  une  émigration  à  la  même  époque. 
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